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S i l’on en juge par le communiqué de l’ACGE (Association pour le cinéma sur 
Grand Écran) daté du 13 juillet 2015, les recettes aux guichets ont accusé 
une forte croissance à la mi-année. Signe que les spectateurs optent de plus 

en plus pour une expérience cinématographique sociale, rassembleuse et partagée. 
Est-ce dû à la qualité des films présentés, comme l’indique le même avis ?

Toujours est-il que ce genre de nouvelles réjouit la critique qui, par contre, 
cherche – comme c’est son métier – à vraiment savoir ce qui se cache dans 
les coulisses de cette soudaine envolée économique miraculeuse. Les films cités, 
toutes versions confondues sont : Avengers: Age of Ultron, Jurassic World et 
Fifty Shades of Grey, du côté anglophone; La Passion d’Augustine, Ego Trip 
et Le Mirage, du côté francophone.

Mis à part le résolument émouvant et bien maîtrisé La Passion d’Augustine 
et Le Mirage, pas encore sorti au moment d’écrire ces lignes (mais qui, tout en 
n’étant pas le meilleur Trogi, n’en demeure pas moins teinté de ses ingrédients 
habituels qui rendent le succès possible), les autres films n’ont pas connu la 
faveur des critiques qui doivent composer, avant tout, avec l’aventure de plus en 
plus contestée de l’analyse et de l’objectivité.

Donc, on assiste à un conflit non pas générationnel, mais idéologique. 
Si, d’une part, le succès d’un film est dû à ses recettes aux guichets, justifiant 
pour ainsi dire l’axiome selon lequel « si autant de spectateurs l’ont vu, c’est 
donc bon… », cette proposition s’oppose, très souvent farouchement, à un autre 
adage qui clame tout haut que « la qualité d’un film se conçoit lorsque l’auteur a 
su maîtriser le médium cinéma de façon originale et innovatrice… »

Ce véritable jeu de dominos place des frontières entre les critiques (ou du 
moins certains) et l’industrie. Et pourtant, il existe des moyens pour que les deux 
idéologies puissent fusionner pour engendrer quelque chose de positif.

Dans ce rapport émis, le cinéma d’auteur est absent. Si l’on suit la 
programmation dans les salles, il ne se porte pas mal, mais pas aussi bien que 
nous l’aurions souhaité. Sur ce point, les membres de l’ACGE sont issus des 
milieux « de la création, de la production, de la distribution et de la présentation 
des films sur grand écran (donc, les exploitants) ». Aucun membre de la critique 
n’y figure. Ne serait-il pas avantageux d’en nommer un, afin qu’il puisse donner 
des idées en ce qui a trait aux cinémas d’auteur pour qu’ils sortent du carcan où 
ils se trouvent depuis quelques années et gagnent, finalement, la faveur du public 
ou plutôt, d’un certain public ? En quelque sorte, il s’agit de cultiver au sein de 
cet auditoire, jadis plus fécond, le goût de la salle au détriment d’un salon privé 
de visionnement, moyen de voir un film de plus en plus prisé. Finalement, il est 
important de commencer à briser le silence qui tue et de prendre créativement le 
taureau par les cornes. 
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PHOTO : La Passion d'Augustine, succès québécois aux guichets


